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CHEMIN de la
     BIODIVERSITÉ
Le Scannez le code ! Il renvoit vers les actualités du 

chemin ; il offre un accès au parcours sur une carte 
en ligne ; il ouvre à des données complémentaires ; 

il donne des idées d’activités et d’actions ; il permet 
de partager des observations de terrain.

Ce parcours a pour objectif de faire découvrir les multiples 
facettes de la biodiversité au travers de nombreux thèmes illustrés 

et présentés de manière pédagogique.
Chaque panneau est articulé autour de 3 axes :

La compréhension des enjeux
Il s’agit de comprendre les fonctions et les interactions 

qu’entretiennent les différentes composantes de la biodiversité.
Des éléments historiques sont aussi présentés, notamment

en ce qui concerne les paysages melessiens.

L’action de la collectivité
Ce sont les travaux et politiques de la collectivité locale pour

la préservation de la biodiversité ou l’accompagnement
de la transition écologique.

La démarche individuelle et collective
C’est une invitation à aller à la découverte de la nature ordinaire,
à contempler ou engager des actions individuelles et collectives 

de protection ou de valorisation de la biodiversité.

Un parcours de découverte

et d’inspiration sur

la nature (extra)ordinaire

de Melesse 

La biodiversité ?
 La biodiversité c’est la diversité du vivant, qu’il soit 
terrestre, marin ou aquatique, du micro-organisme aux grands 

mammifères. L’Homme fait ainsi partie de la biodiversité,
de même que les espèces agricoles ou domestiques.

La biodiversité s’exprime au travers des espèces et de leurs 
patrimoines génétiques, et s’organise en écosystèmes 

complexes qui correspondent aux différentes interactions entre 
ces dernières et leur environnement. La biodiversité varie dans 

l’espace et dans le temps et est fortement dépendante des 
actions de l’Homme, qu’elles soient positives ou négatives.

ATTENTION: BORD PERDUS 25mm pour panneau (pare-close) / calque REPERE



Retrouvez-nous sur le 
site internet du chemin 
de la biodiversité et sur 

le site de l’Atlas de la 
biodiversité communale 
pour nous faire part de 

vos observations. 

La restauration de ces milieux passe par des travaux de génie écologique, c'est-à-dire la suppression des 
dégradations qui ont été réalisées, et l’ajout d’aménagements qui permettront aux espèces de trouver des espaces 
de vie adaptés et pérénnisés. Ce peut être la restauration par terrassement du cours d’eau dans son lit historique, 
la suppression de remblais/drainage ou la reconversion de prairies permanentes sur un secteur de zones humides 

en culture monospécifique…

Une fois les travaux réalisés, la nature reprend place plus ou moins rapidement, en fonction du contexte paysager 
(banque de graines et espèces animales présentes) et des potentialités d’accueil du site (sol, humidité, 

ensoleillement, habitats naturels…). Cependant, la biodiversité a une capacité de recolonisation très forte, et 
revient souvent très rapidement sur un site restauré, du moment que de bonnes conditions d’accueil ont été 

recréées. Ici, seulement 2 espèces de libellules étaient recensées, contre 14 après restauration !

Ce site a été optimisé pour l'accueil des 
espèces en 2016 par la communauté de 

communes : une mare a été creusée pour 
garantir une présence d'eau permanente et la 

gestion a été différenciée en intégrant 
l’éco-pâturage avec fauche tardive.

Un suivi annuel est effectué, et plusieurs 
espèces patrimoniales ont été recensées : 

l’Agrion de Mercure (protégé) et l’Orthétrum 
brun (liste rouge) ont ainsi colonisés cet 

espace, et 4 espèces d’amphibiens l’utilisent !

De même dans les prairies humides de 
Quincampoix, un simple creusement du sol a 

permis la recréation de mares rapidement 
colonisées par la flore et la faune.

Les milieux humides ont la particularité d’accueillir une remarquable 
diversité d’espèces adaptées de tous groupes : insectes, mammifères, 

amphibiens, reptiles, oiseaux... 

Par exemple, les libellules ont la particularité de vivre leur état larvaire dans 
les milieux aquatiques, mares ou cours d’eau. Si les larves ont la réputation 

d’être des prédateurs redoutables, les adultes le sont tout autant.

La renaturation
Un équilibre retrouvé

Accompagner les dynamiques naturelles

La faune des milieux humides

Libellule déprimé
Libellula depressa

Agrion jouvencelle
Coenagrion puella

Sympétrum fascié
Sympetrum striolatum

Rainette arboricole
Rana arborea

Triton alpestre
Ichthyosaura alpestris

Dytique bordé
Dytiscus marginalis

Crossope aquatique
Neomys fodiens

Phragmite aquatique
Acrocephalus paludicola

Agrion de Mercure
Coenagrion mercuriale

Durant la période de reproduction, 
on peut observer les agrions en tandem

Exemple de renaturation de cours d’eau
Dans ce cas, le ruisseau a été reméandré,

le bassin existant raccordé au ruisseau afin de créer
une continuité écologique favorable à la biodiversité,

à la reproduction des poissons par exemple.
Les abords du ruisseau ont été réaménagés et

les pratiques agricoles modifiées

Avant renaturation

Après renaturation

L’homme modifie et aménage les espaces pour ses propres besoins, et 
rend souvent ces milieux peu favorables à l’accueil de la biodiversité 

(rectification de cours d’eau hors de leur lit, remblaiement/drainage de 
zones humides, plantations résineuses ou feuillues…).

Pour aider à la connaissance des 
espèces et des milieux, chacun peut 
participer à l’Atlas de la biodiersité 
communale (ABC) en transmettant 
ses observations, accompagnée de 

photographies lorsque possible

On différencie les libellules en deux familles, 
les demoiselles ont majoritairement les ailes 
rassemblées au repos et un vol papillonnant, 
les autres gardent leurs ailes ouvertes et ont 

un vol très précis et dynamique



Retrouvez-nous sur le 
site internet du chemin 
de la biodiversité et sur 

le site de l’Atlas de la 
biodiversité communale 
pour nous faire part de 

vos observations. 

Jardin vivant
Sur un petit espace, on peut créer

un espace de culture vivant,
sur les principes de la permaculture.

Plusieurs milieux naturels viennent interagir, 
les plantes collaborent ensemble,

la faune auxiliaire y trouve sa place ...
Naturellement, ce type de 

jardin participe à la 
protection de la biodiversité

Le Machaon ou Grand porte-queue
est une espèce associée aux plantes de

la famille des carottes (fenouil, aneth, etc)
sur lesquelles il pond ses oeufs

Mare
avec plantes

Planche de
cultures associées

Petit fruitiers

Arbres fruitiers
& lianes

Planche de culture
pour végétaux thermophiles

Abris pour
la faune

Hôtel à insectes

Muret avec 
aromatiques

Chardonneret élégant
Carduelis carduelis

La fauche annuelle des prairies pour le fourrage ou le pâturage extensif sont aujourd’hui les gestions les plus 
favorables à l’accueil de la biodiversité en milieu bocager. 

En effet, les espaces de prairies et de haies attenantes sont très attractifs pour la flore et la faune
qui y trouvent des espaces peu contraints pour y accomplir leur cycle de vie. L’export du foin permet à une plus 
grande diversité d’espèces de se développer l’année suivante, et le pâturage extensif limite l’impact sur les sols, 

sources de biodiversité.

De même, les cultures de céréales, qui étaient auparavant accompagnées d’espèces adaptées comme les 
Coquelicots, Bleuet ou Nielle des blés, sont aujourd’hui traitées pour limiter leur développement.

Pourtant, la présence de toutes ces espèces végétales permet de rendre d’importants services, et notamment 
l’accueil des insectes pollinisateurs dont dépend un tiers de notre nourriture, et l’accueil d’insectes prédateurs des 

ravageurs des céréales (pucerons notamment).

Pour accompagner les exploitations agricoles, 
plusieurs mesures d’aide en faveur de 
l’environnement existent : les mesures 

agro-environnementales et climatiques 
(MAEC) de la politique agricole commune 

européenne (PAC), la prime herbagère 
agro-environnementale (PHAE), les aides au 

maintien et à la conversion à l’agriculture 
biologique, etc

L’homme module la biodiversité au 
travers de ses activités. Cette diversité 

vivante lui procure de précieux services.

Afin de localiser les espaces agro-naturels les plus riches, le Pays de Rennes a mené un 
inventaire exhaustif de sites dénommés Milieux Naturels d’Intérêt Écologique (MNIE).

La commune de Melesse en compte 13 sur les 555 du territoire. 
Ces espaces sont classés au PLUi comme inconstructibles,

mais leur gestion ne peut pas être règlementée.

Le modèle forestier, comme écosystème stable et durable, nous offre plusieurs enseignements. 
En voici quelques principes :

• Les plantes et arbres forestiers poussent sur plusieurs niveaux, les uns au dessus des autres,
chacun avec ses besoins en lumière et en sol. Cette organisation permet une collaboration dans le sol (racines) et dans 

l’espace aérien (support pour lianes, protection, hôtes d’auxiliaires) ;
• L’organisation spatiale de la forêt (clairières, bordures) permet de créer des microclimats,

à même de satisfaire des végétaux qui ont des besoins spécifiques en température ou exposition, permettant ainsi à 
une une grande diversité végétale de se développer ;

• En interaction entre plusieurs milieux, les lisières sont toujours plus riches en biodiversité, 
et accueillent nombre d’auxiliaires indispensables au bon équilibre des écosystèmes ;

• La chute régulière des feuilles, le vieillissement des arbres et une vie animale et végétale riche permettent une 
dynamique de fertilisation continue des sols sans apport extérieur.

En s’inspirant de la nature et de son 
fonctionnement, on peut mettre en 

œuvre  des principes avantageux pour 
l’entretien courant, le travail du sol, la 
lutte contre les maladies et ravageurs 

en garantissant une productivité 
généreuse et durable.

 L’agriculture
et la biodiversité

La préservation
de la biodiversité

Jardiner avec la nature

Il y a 1 600 ans, l’ensemble du territoire français était couvert de forêt. L’essor de l’agriculture
a conduit à un défrichement de plus en plus intense, induisant une adaptation de la biodiversité

à des milieux ouverts et entretenus.
Le modèle agricole d’élevage qui était le plus répandu en Bretagne, concoure à une biodiversité très 

particulière aujourd’hui en voie de disparition. Faucon crécerelle
Falco tinnunculus

Ce rapace participe activement
à la régulation des ravageurs de
cultures (campagnols, mulots).
On observe cet oiseau voler en
sur-place au dessus des prairies,

en quête de proies
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Le bord de la feuille
est poilue !

La feuille
est lobée

Son pétiole est très court

2 glandes sont
à la base du long pétiole

Cette feuille
est dentée

C’est la plus grande !

Son pétiole
est poilu

La végétation, et notamment les arbres, aident à lutter contre l’effet d’îlot de chaleur urbain. 
En effet, les revêtement sombre des routes, les toitures et surfaces vitrées des bâtiments concentrent la chaleur du 

soleil et peuvent entraîner une augmentation locale de température jusqu’à 10 °C !

Les effets secondaires au sein des villes sont nombreux : 
augmentations des pluies, de la pollution, renforcement des canicules… 

Avec l’ombrage apporté durant les saison chaudes, la végétation constitue un 
rempart contre cet effet de chaleur au travers de l’évaporation de leur eau 

qui créé un rafraichissement de l’air.

Un patrimoine arboré précieux

Pour mieux prendre en compte l’arbre dans la ville, la 
commune s’est dotée d’une Charte de l’arbre.

Les arbres présents dans la rue des Erables ont été inscrits 
aux arbres d’intérêt communal de la commune de Melesse. 

Saurez-vous reconnaître leurs essences ?

L’Ille-et-Vilaine offre une multitude de balades dans des forêts 
remarquables, que ce soient des hêtraies (forêts de Fougères et 

de Villecartier) ou des chênaies (Forêt de Brocéliande).

Réduction du 
rayonnement au sol

(ombrage)

Régulation de la température
(évapo-transpiration)

Accueil de la 
biodiversité

Contribution à la gestion 
durable des eaux

Amélioration de la 
qualité de l’air 

(captage des particules)

Augmentation
du bien-être

(cadre, embellissement)

Châtaignier : calcifuge, alimentation humaine (marrons 
glacés, farine, crème), bois résistant (charpente, 

piquets)

Chêne pédonculé : 40% des forêts françaises, bois dur 
et très durable (utilisé dans la marine, tonneaux)

Hêtre commun : bois dur et résistant, 
reproduction à partir de 40 ans, 
faînes appréciées notamment des 

micromammifères

Charme : Bois très dur utilisé autrefois 
pour les pièces mécaniques comme les 
engrenage de moulin ou les moyeux de 
charette, excellent bois de chauffage, 
fruit volant appelé «akène», espèce de 

taillis

Merisier : bois de grande qualité, petits 
fruits acides, excellent porte greffe pour les 
arbres fruitiers, noyau de son fruit très 
appréciés par le Grosbec casse-noyaux

Noisetier (ou Coudrier) : alimentation 
humaine, fruits très appréciés de cer-
taines espèces (Muscardin par exemple)

Une forêt
  en ville

La forêt dans la ville

Des arbres forestiers

Carabe violet, Hêtre et Polypode vulgaire
Carbus violaceus, Fagus sylvatica, Polypodium vulgare

Les sous-bois abritent une mico-faune associée au sol
et son humus. Ici, au bénéfice de conditions favorables,

le jeune Hêtre dominera peut-être le boisement
dans un avenir de quelques décennies

Le Chevreuil quitte
les milieux boisés pour se nourrir

Le Triton marbré est
un amphibien forestier

Les bénéfices de l’arbre
en milieu urbain

La commune compte 15 espèces d’arbres 
indigènes sur les 130 que compte notre 
pays. Plusieurs espèces sont présentes 

dans le secteur du Feuil, issues de la 
conservation du bocage existant avant 

la création du lotissement.

En complément de ces arbres, de 
nombreuses espèces végétales sont 

liées aux forêts. Ici, l’on peut 
retrouver sur les talus deux espèces 
de Polypodes (de petites fougères 

élancées), le Millepertuis élégant, le 
Lierre, la Stellaire holostée, le 
Chèvrefeuille ou encore des 

arbustes comme le Sureau, le Genêt 
à balais ou l’Ajonc d’Europe. 
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La raréfaction des espèces « ordinaires » de fleurs liée à l’artificialisation des paysages et au recours aux 
pesticides et insecticides provoque une importante mortalité chez les pollinisateurs.

Dans le monde, 80% des cultures sont pourtant dépendantes de l’activité des insectes (entomophilie), qu’ils 
soient des abeilles, des papillons ou des coléoptères. En France, environ 70 % des 6 500 espèces de plantes 

recensées, cultivées et sauvages sont pollinisées par les insectes pollinisateurs et certaines plantes en 
dépendent exclusivement.

La raréfaction des pollinisateurs sauvages n'a pas qu'une incidence sur 
les milieux naturels, mais également sur les rendements agricoles.

L'INRA et le CNRS ont estimé à 153 milliards d'euros, la contribution des 
pollinisateurs à la production alimentaire mondiale pour l'année 2005.

Ce chiffre démontre la vulnérabilité de l’agriculture face au déclin des pollinisateurs.

En France, il existe près de 1 000 
espèces d’abeilles et environ 40 

000 espèces d’insectes 
pollinisateurs.

Au total, près de 35 % de ce que 
nous mangeons est lié à l’action de 
ces insectes, y compris des denrées 
coûteuses comme le cacao, le café 

et les fruits.

L’appellation « insectes 
pollinisateurs » regroupe un très 

grand nombre d'espèces qui connait 
un grand déclin depuis une trentaine 

d'années en Europe

Voici quelques pistes pour favoriser la présence de ces 
insectes auxiliaires au jardin :

Construire un « hôtel à insectes » permet d’offrir le gîte à 
une quantité d’espèces ayant besoin de recoins, de terre 
argileuse ou de bois mort pour assurer leur cycle de vie.

Laisser la biodiversité floristique s’installer dans les 
jardins permet d’offrir une nouriture variée à ces insectes, 

tout au long de la saison.

Ils ressemblent à des abeilles mais n’en sont pas toujours !
Beaucoup de ces insectes, aux allures d’abeille ou de guêpe avec leur tenue rayée 

viennent œuvrer dans nos champs et jardins, participant activement à la pollinisation.

Chacun pourra observer et découvrir la grande diversité des « buzz» !

N’hésitez pas à participer au 
programme de science 

participative ouvert à tous : 
http://www.spipoll.org/

 Les insectes
pollinisateurs

Les ouvriers de la nature

Reconnaitre et favoriser
les pollinisateurs

Les insectes pollinisateurs sont un maillon essentiel à l’équilibre des écosystèmes. 
Si leur motivation première reste la survie de leurs colonies, leur action indirecte de pollinisation permet 

aux espèces végétales de se reproduire au moyen des fruits ainsi produits. 

Plus précisément, la pollinisation est l’action de transport du pollen des étamines sur le pistil des 
plantes à fleur. A la suite de cette fécondation, les ovules se transforment en graines et le pistil en fruit.
Plusieurs espèces d’insectes participent à la pollinisation des plantes à fleurs : les abeilles, mais aussi 

les papillons, bourdons, fourmis, coléoptères...

Les papillons participent
à la pollinisation

Auxiliaires très efficaces de
la pollinisation, on observe
une vingtaine d’espèces

de bourdons en Bretagne.
Le Bourdon terrestre

est le plus connu

Osmie Mégachile Abeille Eumène Bombyle

Poliste Guêpe Eristale Syrphe Volucelle Xylocope

Abeille à miel 
Apis mellifera

Le butinage des fleurs de Sarrasin (Blé noir)
augmente de manière significative

la production de grain et permet aussi
une récolte généreuse d’un miel de qualité 
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La gestion
 différenciée 

Une approche écologique

Quelques plantes 
 spontanées

La gestion différenciée consiste à ne pas appliquer les mêmes 
modalités d’entretien à des espaces qui sont différents. 

Ainsi, il est écologiquement non pertinent de tondre 
systématiquement et souvent toutes les surfaces enherbées, ou 

d’appliquer des herbicides à toutes les surfaces aménagées 
(interdit par la loi Labbé).

Les espaces urbains peuvent être 
catégorisés en espaces « soignés » 

particulièrement entretenus pour des 
raisons esthétiques, d’utilisation ou de 

sécurité, en espaces « d’accompagnement » 
entretenus modérément comme les abords 

des bâtiments publics, et en espaces « 
rustiques » comme les parcs et squares qui 

peuvent laisser la part belle à la nature.

Naturellement, beaucoup de plantes s’invitent dans nos jardins et parcs. Ces 
plantes en disent beaucoup sur la nature du terrain ou son histoire, son mode de 

gestion ou les dynamiques écologiques qui s’y jouent.
Parmis ces plantes spontanées, beaucoup ont des vertues culinaires ou 
médicinales souvent connues de nos anciens : Plantains, Capselle, Ortie, 

Pissenlit, Sisymbre, Bouillon blanc, Violettes, Alliaire, Pâquerette, Bourrache, etc.

La ville de Melesse pratique la gestion différenciée 
de ses espaces verts, tout comme la communauté 

de communes du Val d’Ille-Aubigné, ainsi que 
le « zéro-phytosanitaire » . 

Sur la base d’un diagnostic du territoire, une gestion différenciée pourra 
être appliquée à des espaces à la biodiversité riche ou aux sols fragiles, 

qui ne feront l’objet que d’une ou deux tontes par an,
à l’image des espaces agricoles extensifs.

En plus d’optimiser le travail des agents municipaux, ces espaces de 
tranquillités sont reconquis par la faune et la flore qui peuvent y 

accomplir leur cycle de vie.

Pour y parvenir, les jardiniers ont dû s’approprier une nouvelle façon 
d’envisager leur domaine, en particulier une meilleure prise en compte 
des caractéristiques des sites et de nouveaux modes d’organisation. 

Herbe à Robert
Geranium robertianum

Cette plante spontanée de nos jardins
est également très présente sur le bord des chemins.

Ses fleurs sont roses. Très aromatique, 
la plante est utilisée en gargarisme ou cataplasme

pour soigner les maux de gorge

Mouron des oiseaux
Stellaria média

Discrète, cette plante recouvre
rapidement le sol des jardins.

On la reconnait à ses petites fleurs
blanches étoilées.

Cette plante se consomme
en salade ou cuite

Argiope frelon
Argiope bruennichi

En laissant par endroit l’herbe
haute, on favorise une faune variée

dont certaines araignées
remarquables qui viendront tisser

leur toile entre les tiges

Capselle
Capsella bursa-pastori

Très dynamique, cette plante
a la particularité de pousser

toute l’année. Disposées en rosette,
ses feuilles se consomment

en salade

Grand Plantain
Plantago major

Plante commune des bords de chemin,
ses feuilles sont disposées en rosette et
sa fleur est en épi. Bonne commestible

au goût de champignon, les feuilles s’utilisent
écrasées en application pour soulager

les piqûres d’insectes

Plantain lancéolé
Plantago lanceolata

Appelé «Herbe à cinq coutures»,
ses feuilles sont allongées.
Ses usages populaires sont

proches du Grand Plantain et
du Plantain corne de cerf

Crocidure musette
Crocidura russula 

Ce petit insectivore commun des jardins, pouvant trouver refuge
dans les maisons, se nourrit d’invertébrés divers :

Pucerons, Perce-oreilles, Araignées, Puces, Mille-pattes, etc

La gestion différenciée des espaces
Selon leurs usages, les espaces

ont un mode de gestion adapté et planifié :
massifs horticoles de centre-ville, surfaces en gestion raisonnée,

terrain de sport, espaces naturels ... Au plus près des usages
et des contextes

Pour aider à la connaissance des 
espèces et des milieux, chacun 

peut participer à l’ABC : Atlas de 
la biodiversité communale
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Afin d'assurer la sécurité publique (prévention des inondations) 
et la protection de l’environnement (limitation des apports

de pollution dans les milieux aquatiques), les exigences 
règlementaires relatives à la préservation des milieux aquatiques 

s’est fortement renforcée ces 20 dernières années.

En effet, l'imperméabilisation accrue des surfaces de sol augmente 
les volumes d’eaux ruisselées qui emportent avec eux particules 
et polluants (zinc, cuivre, ammonium, pesticides...), ce qui peut 

compromettre les usages de la ressource en eau en aval 
(zones de baignade, loisirs, pêche). 

Les ouvrages d’eaux pluviales comme le bassin 
tampon de la ZAC du Feuil peuvent constituer 
une nouvelle ressource en tant que support de 
nature en ville et de biodiversité, d'animation 

paysagère, ou de lutte contre les îlots de chaleur 
urbains au sein de métropoles. 

Ces zones humides en gestion extensive peuvent 
ainsi accueillir des espèces spécialisées telles que 
les libellules, les amphibiens ou les papillons de 
jour, qui y trouvent une flore riche et diversifiée.

Ce bassin représente la source du ruisseau de la Haute forge
qui traverse le secteur des Fontenelles.

Ces espaces, pourtant artificiels, accueillent des espèces rares et menacées qui y trouvent 
refuge sur la commune de Melesse. Ainsi, 4 espèces d’amphibiens utilisent ce bassin pour 

y accomplir leur cycle de vie.

La flore est un excellent moyen de comprendre le paysage et ses 
fonctions naturelles. Par exemple, identifier la flore spécifique des 

zones humide permettra de qualifier un terrain humide ou pas, 
suivant une liste établie dans la Loi.

La ressource
   en eau

La gestion de l’eau
en milieu urbain

Un bien commun

Les plantes à fleurs
des zones humides

Lychnis
Lychnis flos-cuculi

Egalement appelé Fleur de coucou
elle fleurie en effet au printemps.

Sa couleur rose, sa fleur aux pétales
effilés et sa silhouette gracile en font

une plante facilement identifiable

Orchis tacheté
Dactylorhiza maculata

Très élégante orchidée aux feuilles
ponctuées, à l’inflorescence

pyramidale claire

Gestion des eaux urbaines
Les eaux d’écoulement issues des routes, trottoirs

et stationnements sont récoltées et décantées avant
d’être restituées au réseau naturel

Salicaire
Lythrum salicaria

C’est une plante des milieux humides
aux fleurs en épis pourpres,

aussi utilisée en phytoépuration  

Orchis à fleurs lâches
Anacamptis laxiflora

Affectionnant les prairies humides et détrempées,
les élégantes fleurs pourpres

de cette orchidée s’organisent en épi lâche

Cardamine des prés
Cardamine pratensis

Cette fleur commune des prairies
humides est de couleur blanche,

rose ou mauve clair. 
De la famille des choux,

ses feuilles sont comestibles,
au goût piquant

Aurore
Anthocharis cardamines

Les chenilles de ce petit papillon
printannier se nourissent
de la Cardamine des prés

L’une des problématiques majeures dans le cadre 
d’opérations d’aménagement urbain est la gestion de 

l’eau pluviale. En effet, cette eau majoritairement 
interceptée par les aménagements imperméables, 
comme les toitures ou les voiries, doit rejoindre le 

milieu naturel sans impact pour ce dernier. 

Pour aider à la connaissance des 
espèces et des milieux, chacun 

peut participer à l’ABC : Atlas de 
la biodiversité communale
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Les arbres aux troncs tortueux (appelés « ragosses » locale-
ment) et dont les branches sont parfois mortes abritent des 

cavités multiples essentielles aux insectes xylophages. 
Hormis quelques espèces inféodées à des essences 

d’arbres vivants, la majorité de ces insectes ne se déve-
loppe que dans des arbres morts (insectes alors appelés " 

saproxylophages "). 
 L’abandon de la taille des arbres en têtard et la suppres-

sion du bois mort, d’une branche ou d’un arbre présentant 
des signes de faiblesse met en danger de disparition les 

espèces qui en dépendent.

Indicateurs de la naturalité et de la qualité 
d’un habitat, les coléoptères qui 

représentent la majorité des espèces 
xylophages sont de formidables 

auxiliaires écologiques permettant le 
renouvellement de la matière organique.

Le Grand Capricorne et le Pique-prune 
sont deux espèces protégées de grande 

taille inféodées aux vieux arbres 
contenant du bois mort et du terreau.

Les vieux arbres sénescents
ou morts sont de précieux
réservoirs de biodiversité

Ces insectes aux ailes protégées par un «capot» 
rigide ont une allure extraordinaire, posés ou en vol.

Protégés par la loi, le Grand Capricorne, le Lucane 
cerf-volant, la Petite biche et le Pique-prune sont 
parmis les plus grands coléoptères de nos régions.

Les vieux arbres
Des espèces
spécialisées

Des coléoptères
remarquables

Lucane cerf-volant
Lucanus cervus

Ce grand insecte de couleur brun noir
est caractérisé chez le mâle par des mandibules

de très grande taille.
La femelle est appelée Grande biche

La larve vit dans le bois mort des souches

Grand Capricorne
Cerambyx cerdo

Ce coléoptère spectaculaire aux très longues antennes
appartient à la famille des longicornes.

De couleur brun foncé, l’extémité de ses élytres est brun-rouge.
Sa larve vit dans les vieux Chênes

Habitats
Les vieux arbres, en fin de vie

ou morts, les souches
et les troncs tombés au sol
sont des habitats précieux
pour de nombreuses espèces

Petit biche
Dorcus parallelipipedus

On identifie cet insecte noir
à la forme parallélépipédique

de son thorax et de son abdomen.
Sa larve vit dans les bois cariés, 

dans les souches au sol
spécialement de Saule

Pic épeiche
Dendrocopos major

Oiseau des haies et des boisement,
le Pic épeiche comme les autre pics

(Pivert, Pic épeichette ...) consomment
 les insectes et les larves présentes

dans le bois ...

Les vieux arbres et les arbres morts sont de véritables 
écosystèmes et constituent des maillons indispensables à 

l’équilibre des milieux.
Ils abritent une diversité d’espèces exceptionnelle qui participent 

à leur recyclage en matière organique. 

En effet, un cinquième environ de la faune forestière est 
tributaire du bois mort : insectes xylophages (au sens large), 

mousses, lichens - et près de 85% des champignons, dont le rôle 
écologique est fondamental.

Pique-prune, Barbot
Osmoderma eremita

Ce coléoptère brun-bronzé 
de la famille des cétoines est de stature massive.

C’est une espèce discrète, indicatrice du bon état écologique
des paysages. Sa larve vit dans les vieux arbres
avec cavités. Il est en très forte raréfaction
du fait de sa faible capacité de dispersion

Si cela ne pose pas de problèmes de 
sécurité, conservez les vieux arbres. 

Vous pouvez également ériger des tas 
avec le bois sec tombé ou conserver une 
partie des arbres tombés au sol afin de 
favoriser l’accueil de la faune (insectes, 
mammifères, reptiles et amphibiens).

Si l'abattage est indispensable, laissez 
sur pied le plus de tronc possible.

Dans la mesure du possible, effectuez 
vos travaux sur ces vieux arbres à 

l’automne afin de limiter les 
perturbations sur la faune.
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Au début du siècle dernier, la consommation moyenne de cidredans 
le pays de Rennes dépassait les 500 litres par an et par personne. 
Afin d’accompagner la mutation agricole au sortir de la seconde 

guerre mondiale, des primes de l’Etat à l’arrachage sont octroyées 
dès 1953. 75% des pommiers à cidre vont ainsi disparaître. 

La tempête de 1987 mettra à terre 1/3 des pommiers restants.
 

50 variétés sont aujourd’hui retenues pour la production 
industrielle, sur plus de 1 000 dans les années 1930 (âge d’or des 
vergers bretons), et sont majoritairement conduites en basse-tige.

Le Val d’Ille-Aubigné, en partenariat avec l’association CAC21 portent la démarche « Un 
verger pour demain », programme de sauvegarde des vergers du territoire (formations 

grands public, aide à la plantation…). La commune de Melesse agrandit ses vergers et en 
plante de nouveaux dans le cadre de cette action. 

Le don de pommes permet de mettre en relation les associations du territoire et les 
propriétaires de vergers afin de valoriser leurs fruits en jus.

Parmi les 12 pommes à couteau et les 15 pommes à cidre 
répertoriées dans les variétés historiquement cultivées à Melesse,
la Chailleux est aussi nommée Reinette de Melesse ou Reinette 

Vermeille de Bretagne. C’est une variété à couteau de gros format, 
largement appréciée pour son parfum et sa rusticité.

Avec son goût unique, elle était aussi incorporée dans la fabrication 
du cidre pour le parfumer.

Parmi d’autres variétés anciennes, planter et consommer cette 
pomme participe à la conservation de la biodiversité agricole locale, 

un patrimoine gourmand à valoriser.

Les vergers

Une relique des paysages
de notre département

Des espaces aux
multiples fonctions

Une pomme locale

Greffage
Les pommiers des vergers
sont créés par greffage
de rameaux (greffon)
sur des pieds souvent

issus de semis.
Sur les troncs même anciens,

on peut encore voir
l’emplacement de la greffe

Floraison
Pour obtenir des fruits, les fleurs

ont besoin d’être pollinisées

Reinette de Melesse
ou Chailleux

Mésange charbonnière
Mésange nonette
Mésange bleue

Mésange à longue-queue
Les oiseaux participent

à la régulation des ravageurs

Chevêche d’Athena
Athene noctua

Cette petite chouette trouve dans les vergers anciens 
du bocage breton, son habitat de prédilection.

Elle y consomme principalement 
des insectes, rongeurs, vers et escargots

Vulcain
Vanessa atalanta

A la saison des pommes, ce papillon
se nourrit du jus sucré des fruits

pourissant au sol

Le cidre, comme le beurre, le lait ou les légumes, constituait au 19ème 
siècle la base du régime alimentaire de la population bretonne. 

Ce dernier est historiquement issu de vergers haute-tige qui 
produisaient une boisson alcoolisée bon marché. 850 000 pommiers 

étaient dénombrés en Ille-et-Vilaine en 1929.

Les vergers de haute-tige tels qu’ils étaient 
organisés dans les prés du département étaient très 

contraignants à entretenir. Une attention quotidienne 
s'imposait pour espérer une récolte abondante, bien 

qu'elle ne soit jamais assurée d'une année sur l'autre. 
Cette incertitude encourageait alors le 

développement de superstitions et dictons, 
aujourd’hui désuets (mettre un brin de Verveine dans 

les branches, un beau soleil la veille de Noël 
annonciateur d’une année à pommes…).

• Chailleux gros, à gros fruits ;
• Chailleux petit, à petit fruits utilisés pour le cidre ;
• Drap d’or ou Radar, avec un épiderme coloré aux 3/4 jaune ;
• Chailleux tardif, qui se conserve aisément jusqu’en mai ;
• Mouche creuse, de conservation moyenne jusqu’en janvier-février, à 
l’épiderme entièrement lavé de rouge brique et finement véhiculé de brun
et dont la mouche est entièrement ouverte, d’où son nom.

Il existe de nombreux clones de Chailleux , une variété
qui se consomme en début d’hiver :
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Le Parc de Quincampoix peut ainsi être vu comme un ensemble 
d’écosystèmes que sont ses prairies, fourrés arbustifs, haies 

arborées, vergers, son ruisseau et ses mares.

Ces habitats abritent ainsi des organismes producteurs de matière 
organique (plantes), des consommateurs (les animaux) et des 

recycleurs (micro-organismes). Ces différents groupes assurent tous 
ensemble les cycles de la matière, une boucle de la production au 

recyclage, le tout alimenté par l'énergie du soleil.
Le support de toute cette vie terrestre est le sol et sa matière 

organique dont on estime qu’en moyenne seuls les premiers 60 cm 
servent de socle à la vie sur terre.

Au sommet de la chaîne alimentaire. 
Il nous faut trouver un équilibre entre notre 

consommation, les capacités de production de 
ressources renouvelables, et les capacités de recyclage 

biologique des écosystèmes naturels.

L’« écosystème » Parc du Quincampoix a été enrichi de nouveaux habitats 
naturels depuis sa création en 1998 : haies, vergers, mares et fourrés arbustifs 

représentent des ressources importantes pour la biodiversité, en complément des 
prairies, sources de foin complémentaire pour les exploitants locaux.

La diversité
Des interrelations

aux équilibres fragiles
Une communauté vivante

Lézard vivipare
Zootoca vivipara

Cette espèce est dépendante
d’un milieu bocager

Plantation d’un arbre
Installer un arbre demande
quelques préparatifs pour
favoriser sa reprise et

son bon développement :
une fosse de taille suffisante

un substrat de qualité 
et la bonne saison
de plantation !

Les chiroptères
On compte 21 espèces de chauve-souris
en Bretagne, réparties en 3 familles : 
les Rhinolophidés, les Vespertilionidés

et les Minioptéridés

Vipère péliade
Vipera berus

Les serpents jouent un rôle
particulier aux équilibres naturels

Campagnol roussâtre
Clethrionomys glareolus

Cette espèce est typiquement forestière
avec une répartition homogène sur

le territoire breton. On observe 6 espèces
en Bretagne dont le Campagnol amphibie, 
inféodé aux milieux humides et aquatiques

Un écosystème est un ensemble formé par une 
communauté d'êtres vivants en interrelation 

(nutrition, reproduction, prédation…) avec son 
environnement à une échelle donnée.

La délimitation d'un écosystème est arbitraire : 
plus ses composantes en termes d’habitatssont 

diversifiées, plus l’écosystème est complexe. 

Des arbres pour la biodiversité
L’arbre est un symbole de biodiversité. Son tronc, ses branches, 
ses feuilles, ses fleurs et ses fruits présentent une multitude de 

niches écologiques pour les mammifères, les oiseaux, les 
insectes, les plantes et les autres organismes vivants.

Hier comme aujourd’hui, planter des arbres est utile pour les 
nombreux services qu’ils offrent : un verger conservatoire, une 

haie champêtre, un jardin collectif ou personnel, etc

Les arbres représentent une réponse pertinente au 
dérèglement climatique par leur captage du carbone et leur 

contribution à la régulation de la chaleur notamment dans 
les villes et villages. Aussi, la diversité des essences est 

garante d’une meilleure équilibre biologique et d’une 
adaptabilité globale des peuplements.
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Ce sont des écosystèmes fragiles, dont l’intégrité est qualifiée au travers de 
trois aspects : la continuité de leur lit mineur (pour les poissons et les 

particules en suspension), la diversité de ses habitats (successions de trous, 
cascades, virages, pente) et le lien avec les zones humides de son lit majeur.

Cette intégrité est souvent perturbée par des aménagements anciens ou 
récents induisant une mauvaise qualité du cours d’eau (barrages, buses, 
plans d’eau, drainage ou remblaiement du lit majeur, pollutions diverses, 

dérivations et rectifications en ligne droite, busage sur de longs linéaires).
Un cours d’eau est un écosystème à part entière, au sein duquel une chaîne 
alimentaire complexe est en place, et qui est donc très sensible aux diverses 

atteintes dont ils font l’objet.

Un cours d’eau de bonne qualité accueille une diversité 
biologique remarquable, facilement observable : les 
petits insectes cachés sous les pierres indiquent une 
bonne qualité de l’eau ; les poissons, différents si l’on 
est en zone de source (Truites) ou en vallée (Brochet) 

en sont les explorateurs ; les oiseaux comme le 
Martin-pêcheur en fréquentent les berges à grande 
vitesse à la recherche de poisson, de même qu’une 
multitude d’insectes volants comme les libellules ou 

papillons trouvent refuge et nourriture dans la 
végétation fleurie des abords. 

La Directive Cadre Européenne sur l’Eau (DCE) fixe des objectifs de bon 
état écologique des cours d’eau européens. C’est dans ce cadre que le 

Syndicat Mixte du Bassin de l'Ille et de l'Illet conduit les actions 
nécessaires à la reconquête de la qualité de l'eau et des milieux 

aquatiques sur le territoire, dont la commune de Melesse fait partie.

Les poissons vivent dans un milieu en interaction
avec les espaces terrestres. La connaissance et le suivi des populations 

permettent de mieux comprendre l’état écologique des rivières.
Nous rencontrons dans l’Illet un cortège de poissons riche et varié 

comprenant la Truite, le Brochet, le Sandre, l’Anguille, le Chabot,  la 
Lamproie de Planer ou Petite Lamproie, la Vandoise ...

Les cours d’eau
Des écosystèmes

ressources fragiles
Un milieu 

en mouvement

Les poissons des rivières

Loutre
Lutra lutra

C’est un mammifère emblématique de
la reconquête de la qualité des eaux.

La bonne dynamique
des populations bretonnes devrait permettre

de l’observer un jour sur l’Illet

Lit d’une rivière
Le lit mineur ou lit ordinaire d'un cours d'eau 
désigne tout l'espace linéaire où l'écoulement 

s'effectue la majeure partie du temps, entre ses berges.
Le lit majeur ou lit d'inondation d'un cours d'eau

désigne la partie qui n'est inondée qu’en cas de crueCouleuvre à collier
Natrix natrix

Ce serpent apprécie les
zones humides

(rivières lentes, étangs, marais)

Lit mineur

Lit majeur

Renoncule des rivières
Ranunculus fluitans

Ses feuilles filiformes constituent
des grands tapis mouvants, immergés

dans les cours d’eau

Martin-pêcheur d’Europe
Alcedo atthis

Ce superbe oiseau est un bon indicateur
de la qualité des milieux aquatiques.

Sandre
Sander lucioperca

Truite de rivière
Salmo trutta fario

Chabot
Cottus gobio

Vandoise
Leuciscus leuciscus

Anguille d’Europe
Anguilla anguilla

Lamproie de Planer
Lampetra planeri

Brochet
Esox lucius

Les cours d’eau s’inscrivent dans des 
bassins versants, dont ils sont les collecteurs 
de l’eau de pluie et de nappes phréatiques, 
et ce de leur source jusqu’à la mer au travers 

de nombreux embranchements.

On parle de lit mineur pour qualifier le cours 
d’eau qui a lentement creusé son sillon dans 
le paysage, et de lit majeur pour l’espace qui 

accueille ses débordements hivernaux, 
souvent occupé par des zones humides. 

LES POISSONS DE L’ILLET

Dans les écosystèmes de la rivière, 
chaque espèce de poisson tient une place 

particulière dans la chaîne alimentaire 
selon son stade de développement
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On parle ainsi d’éléments fragmentant le paysage, comme les routes, et d’éléments 

participant des continuités écologiques, c'est-à-dire les milieux « naturels ».

Les espèces ne sont cependant pas égales face à ces continuités, ainsi un jeune oiseau peut 
rechercher un nouvel espace de vie à plusieurs kilomètres à la ronde par la voie des airs, tandis 

qu’un papillon ou un triton n’ira pas au-delà de quelques centaines de mètres semés d’embûches : 
grillages, milieux découverts de cultures où il est une proie facile, espaces urbanisés et voiries… 

La « trame verte » des espèces terrestres est distinguée de la « trame bleue » des espèces 
aquatiques et de zones humides. 

La communauté de communes a aménagée 4 passages à faune sous des voiries en 2016, 
à la faveur d’ouvrages hydrauliques ou de ponts. L'installation d'un piège photographique a 
déjà permis d’observer le passage de Martres ou Fouines, Hérissons, Renards, Blaireaux et 

divers oiseaux, signes qu’ils remplissent pleinement leur fonction ! 

La rencontre des espèces se fait souvent par la découverte des indices de 
présence. L’activité nocturne de la plupart des mammifères, et la prudence 
dont ils font preuve face à l'homme, font qu’ils éviteront le contact direct. 

Ce peut être les empreintes dans le sol mou, les restes de repas, les plumes ou 
poils laissés ci et là, les crottes, les traces diverses notamment sur la 

végétation. En promenade, en toutes saisons, chacun peut observer et 
apprendre à décrypter ces indices.

Selon leur famille, les 
mammifères laissent 
des empreintes de 
sabots (Chevreuil 

Sanglier...), de pelotes 
(Blaireau, Renard...) , 

ou de mains (Ecureuil, 
Hérisson, Lapin...)

Les continuités
 écologiques

Écureuil roux
Sciurus vulgaris

Les haies et boisements permettent à l’Ecureuil
de circuler, aller se nourrir et conquérir de nouveaux

territoires. Comme beaucoup d’animaux, l’espèce participe
à la dispersion des semences de végétaux

L'accueil et la dispersion 
des espèces dans le paysage Des liens nécessaires à la vie

Les indices de présence

Martre des pins
Martes martes

Belette
Mustela nivalis

Blaireau d’Europe
Meles meles Sanglier

Sus scrofa

Capacité de dispersiondes espèces
Si les échanges des espèces est nécessaire
à la bonne santé des populations, toutes

n’ont pas les mêmes atouts

Petit mammifère
(Hérisson)

environ 1 km
Reptile

(Couleuvre à collier)
1 km

Papillon
(Robert-le-diable)

500 m

Orthoptère
(Sauterelle verte)

50 m

Passereau
(Pinson des arbres)

plusieurs km

Chevreuil
Capreolus capreolus

Campagnols
Microtus arvalis, agrestis

Hérisson d’Europe
Erinaceus europaeus

Renard roux
Vulpes vulpes

Chat domestique
Felis silvestris catus

Empreinte de Renard et de Chien

Le concept relativement récent de continuité 
écologique a permis de prendre en compte, dans 

le cadre des opérations d’aménagements du 
territoire, le besoin pour les espèces de se déplacer 

et de trouver des espaces d’accueil.
En effet, une population vivante isolée finit 

immanquablement par dépérir du fait de l’absence 
d’échanges génétiques lui permettant de s’adapter 

continuellement à son environnement. 

Les espèces animales et végétales sont 
présentes partout où elles peuvent s’adapter.

Les services écosystémiques sont les 
bénéfices que tirent nos sociétés du 

fonctionnement des écosystèmes et de la 
nature. On parle alors de bénéfices matériels 

comme l’air que nous respirons, l’eau que 
nous buvons, les récoltes que nous avons 

grâce notamment à la polinisation.
On parle aussi de service culturels relatifs au 

bien-être que nous en retirons.
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CO2

H2O

O2

H20H20

Les arbres, au travers de la photosynthèse, « respirent » du gaz carbonique (C02) et rejettent de l’oxygène (02) dans 
l’atmosphère, ce même oxygène que nous respirons. 

Notre société produit de plus en plus de CO2, rejeté dans l’atmosphère au travers de nos combustibles fossiles (pétrole, 
gaz naturel), au risque d’entrainer de graves changements climatiques. En effet, plus il est concentré dans l’atmosphère, 

plus les températures observées à la surface de la Terre augmentent. 

Les forêts étendues et leurs sols jouent ainsi le rôle de réservoir de carbone, qu’elles stockent plus que tout autre 
écosystème terrestre. Ainsi, près de 20% des émissions mondiales de gaz à effet de serre (dont le CO2 est le principal 
contributeur) sont stockés par les forêts. Face à ce constat, de plus en plus de forêts font l’objet d’une gestion durable, 

garantissant leur capacité de régénération et leur diversité biologique.

Les boisements les plus significatifs du territoire sont les Bois de Cranne, de Chinsève et les forêts 
domaniales de Saint-Aubin-du-Cormier et de Rennes.

Ces dernières accueillent la dernière population bretonne du très rare et localisé Grimpereau des bois.

En seulement 30 années, une prairie peut se transformer en 
milieu forestier. En passant par des stades intermédiaires de 

broussailles et de fourrés, les arbustes puis les arbres 
viendront s’installer durablement.

Suivant le même processus, la faune et la flore évolueront
au rythme des nouvelles conditions de vie.

Dans les boisements spontanés ou plantés, on observe 
souvent des arbres hérités du bocage préexistant. Beaucoup 

plus agés, souvent sur d’anciens talus, il présentent des 
traces d’une gestion bocagère, en émonde et tétard.

De nombreuses espèces dites forestières trouvent
leur gîte, leur nourriture et les conditions de leur reproduction

dans les espaces boisés.
En forêt, l’ambiance sonore permet de

se figurer la densité des espèces d’oiseaux. 
Les plantes sont en grande majorité différentes de celles 
rencontrées dans le bocage. En lisière, on retrouvera les 

espèces qui bénéficient des conditions des deux milieux. Ces 
espaces sont donc plus riches en diversité.

Les forêts abritent aussi une biodiversité spécialisée qui 
y trouve toutes les ressources nécessaires. 

Le vieux bois accueille notamment une myriade 
d’insectes, source de nourriture majeure pour de 

nombreuses espèces.

Des espèces comme le Blaireau européen, le Pic noir et 
le Pic mar, l’Autour des palombes, la Barbastelle 

d’Europe, le Murin de Bechstein et les Noctules sont des 
espèces qui apprécient les vastes boisements âgés.

On estime qu’une forêt d’environ 300 hectares accueille 
plus de 5 000 espèces différentes, dont 90% d’insectes !

Les boisements
Un rôle crucial de régulation

du climat et d’accueil de
la biodiversité

 Des fonctions pour
notre environnement

La forêt, un lieu de vie

Grimpereau des bois
Certhia familiaris

Avec son long bec fin, ce petit oiseau discret trouve
sa subsistance dans les interstices de l’écorce des arbres

où se cachent insectes et araignées. II niche dans
les soulèvements d’écorce, à même le tronc. 

Beaucoup plus commun, le Grimpereau des jardins
se rencontre dans les parcs et jardins.

D’une autre famille, la Sitelle torchepot 
est également spécialisée dans la quête de nourriture

sur les troncs et branches des arbres. 

Dynamique naturelle
Sans intervention, les milieux

se boisent rapidement
Stade 1
Prairie

Stade 1
Grandes herbacées

Stade 1
Fourrés arbusifs

Stade 4
Forêt

Blaireau européen
Meles meles

Espèce forestière, ce mustélidé
omnivore va se nourrir

dans le bocage. Dans cette famille,
on compte les Belettes,

les Martres, etcPic noir
Dryocopus martius

Arrivé dans la région il y a 30 ans, 
c’est un gros oiseau exclusivement forestier
contrairement à d’autres de sa famille :

le Pivert, le Pic épeiche ...

Cycle de l’eau et du carbone
Le rôle des espaces boisés est indispensable

dans la régulation du climat, dans le recyclage de l'air
que nous respirons et participent activement au

cycle de l'eau qui permet la vie sur terre.

Le Chevreuil quitte aisément
les milieux boisés pour aller
se nourrir dans le bocage

Pic mar
Leiopicus medius

Plus petit que le Pic épeiche bien connu
dans nos parcs et jardins, c’est un oiseau de forêts

de feuillus avec Chênes

Les boisements sont des écosystèmes à part entière. Sous nos 
latitudes, et en dehors de contraintes très fortes, tous nos espaces 

finissent inexorablement par se boiser. Cet état final dénommé 
climax est très stable. Il accueille ainsi une biodiversité spécifique, 

et joue le rôle de poumon de notre planète.
Les boisements ont aussi une vocation productive, et sont 

aujourd'hui souvent issus de (re)plantations, comme les résineux 
ou les peupliers par exemple.
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Les haies et leurs talus ont historiquement un rôle triple : celui de délimiter les propriétés, 
d’empêcher la divagation du bétail et de servir d’approvisionnement en bois. 

Un élagage intensif et répété permet de récolter du bois de chauffage, du fourrage, des 
perches, piquets… On appelle ces tailles en « têtard » lorsque l’on supprime toutes les 

branches de tête, et en « émonde » lorsque ce sont les branches de tronc qui sont ciblées. 
Les troncs massifs aux silhouettes trapues ou élancées selon le type de taille font du bois 

de chauffage ou d’œuvre de qualité.

En termes de biodiversité, la présence de
ces espaces boisés linéaires denses et
de prairies ouvertes et fleuries est très 

complémentaire : les prairies sont utilisées 
comme zone de nourrissage, les fleurs attirant 
les insectes qui servent de nourriture de base 

aux petits passereaux, amphibiens et aux petits 
mammifères, qui eux-mêmes servent

de nourriture aux reptiles ou aux rapaces
par exemple.

Les haies sont quant à elles des zones de 
reproduction et de nidification ou de repos pour 

tous ces animaux.

On trouve sur le secteur du Feuil une relique du bocage historique de la commune de Melesse. 
Le maillage y était très dense dans les années 1950, avec des parcelles d’environ 1 ha, 

complétées d’arbres isolés. En effet, en Ille-et-Vilaine notamment, le pommier se cultive en 
grand au milieu des cultures, le cidre formant la principale boisson du pays. Ces parcelles 

accueillaient une densité aujourd’hui difficilement concevable de prés-vergers. 

Des programmes de restauration des haies existent 
sur l’ensemble du territoire du Val d’Ille-Aubigné.

Par ailleurs, un certain nombre de haies sont inscrites 
et protégées dans les documents d’urbanisme.

Parmis les fonctions du bocage et de ses haies, la production de fruits permet 
de nourrir la faune sauvage mais aussi de réjouir les palets des petits et grands.

Si dès le printemps on pourra récolter quelques plantes vertes (Alliaire, Ortie, 
Gléchome, Berce spondyle ...), c’est dès la fin de l’été que de nombreux petits 

fruits seront au menu des curieux.
Saurez-vous les reconnaitre et vous laisser tenter à découvrir

des saveurs parfois surprenante ?

 Le bocage
D’hier et d’aujourd’hui

Un paysage 
et une ressource

Les délices de la haie

Châtaigne
Châtaignier

Voilà un fruit aisé à récolter.
Très riche en glucides, protéines
et sels minéraux, il contient frais

autant de vitamine C que le citron !

Noisette
Noisetier ou Coudrier

Ces petits fruits entrent
dans de nombreuses recettes mais 

le plaisir de les consommer
est surtout en grignotage !

Muscardin
Muscardinus avellanarius

Ce petit acrobate au pelage
blond-roux dépend du bocage

Gland
Chêne pédonculé, Chêne rouvre

S’il n’est pas beaucoup consommé
aujourd’hui, il a figuré pendant
très longtemps dans les menus,

apportant protéines et minéraux.
Avec le nombre de chênes dans
nos campagne, c’est une source
de nourriture à redécouvrir !

Cenelle
Aubépine

Sa texture farineuse et sa saveur
insipide font que l’on consommera ce fruit

cuit en purée et mélangé par exemple
à des cynorrhodons.

Les toutes jeunes feuilles et fleurs
sont également comestibles

Baies de Sureau
Sureau noir

On peut consommer les fleurs
en beignet, les fruits

pour améliorer les confitures
ou sirops

Cynorrhodon
Églantier

Ces belles baies vitaminées viennent 
après les fleurs qui se consomment 

dans les salades. 

Mûre
Ronce

En confiture, en gelée, sirop ou dans
les gâteaux, ces fruits font le bonheur

de tous dès la fin de l’été.
Au printemps, les jeunes pousses

peuvent se préparer notamment en thé

Le bocage est un paysage composé de parcelles agricoles et haies périmétrales.
A partir du Moyen-âge, les forêts sont défrichées au bénéfice de la culture et de 

l’élevage sur les terres relativement riches du bassin rennais.

Les haies jouent d’abord des rôles environnementaux : elles limitent 
l’érosion des sols, participent à la qualité de l’eau, jouent un rôle 

brise-vent et d’accueil de la faune auxiliaires des cultures qui 
régulent les ravageurs… 

Le remembrement, lié à l’évolution du 
matériel et des besoins en productions 

agricoles notamment, a ouvert ces 
paysages, et les haies sont souvent 

délaissées et non renouvelées.

La présence du Muscardin se 
détecte aux noisettes rongées 
d’un trou caractéristique, de 

forme ronde et régulière

Arbres mené
en tétard et

émonde ou ragosse

Le Faucon crécerelle
est un rapace du bocage
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Plusieurs mares ont été créées sur la commune de Melesse participant ainsi à la trame 
bleue des politiques communales. Celle devant laquelle vous vous tenez, ainsi qu'une autre 

au sein du parc ont été créées en 2014, 2 sur le site des Fontenelles et une au sein du 
bassin tampon de la zone d'activité des Olivettes en 2016. 

Ces espaces participent de l’accueil de nombreuses espèces, dont la Salamandre tâchetée 
ou l’Agrion de mercure, qui sont protégés par la Loi. 

Parmis la faune nombreuse de nos mares, nous avons les amphibiens caractérisés 
par leurs modes de vie terrestre et aquatique.

Pour favoriser ces animaux au jardin, il est nécessaire de laisser des tas de bois 
mort :  vieux branchages, feuillage ... Cela leur permet de se  dissimuler en journée 

et la saison venue de passer l’hiver à l’abri. 
La plupart des espèces sont terrestres une grande partie de l’année, rejoignant la 
mare pour y déposer leurs progénitures qui y passeront leur état larvaire (tétard 

pour les Grenouilles et Crapauds). Au jardin, elles consomment limaces et insectes,  
dans la mare elles se nourissent notamment de larves de moustiques ! 

Les mares  
Un lieu de vie extraordinaire

au fil des saisons  
Triton palmé

Lissotriton helveticus
Le plus commun des tritons
qui habitent nos mares. 

De petite taille, il est équipé
de pattes arrières palmées

Salamandre tacheté
Salamandra salamandra

Noire et jaune, on la rencontre lorsque
le temps est à la pluie.

Elle a besoin de mares, même petites, 
pour y déposer ses larves

durant sa courte période aquatique

Une mare se compose de multiples niches écologiques.
Ces niches correspondent à des caractéristiques particulières qui sélectionnent 

une végétation adaptée (profondeur d’eau, d’ensoleillement, type de sol).
 

Les espaces humides extérieurs accueillent une flore souvent élancée et colorée, 
comme l’Iris des marais ou la Salicaire, tandis que les zones profondes sont 

colonisées par des espèces strictement aquatiques comme les Potamots ou les 
Callitriches.

Ce zonage induit des conditions de vie particulières pour un grand nombre 
d’espèces qui s’y côtoient et s’entredévorent, toute l’année ou uniquement au 

cours d’une phase de leur cycle de vie. 

Un espace précieux
Les amphibiens   

Crapaud épineux
Bufo spinosus

C’est notre fidèle compagnon au jardin !
Au début de l’été à la sortie de sa phase aquatique,

on verra des quantités de minuscules crapauds
traverser les jardins et parcs ...

Alyte
Alytes obstetricans

On l’entends plus qu’on ne le voit 
avec son chant fluté « tût ... tût ... ».

Chez cet amphibien à l’apparence d’un crapaud ,
c’est « monsieur » qui prends soin des oeufs 

jusqu’au jour où il les déposera
dans une mare pour l’éclosion

Grenouille agile
Rana dalmatina

Grenouille terrestre, elle pond dans
les mares à partir de mars

Rainette arboricole
Hyla arborea

Cette petit grenouille a une activité 
nocturne intense. Elle aime se percher

en hauteur pour émettre 
son «waka-waka» caractéristique

Cet équilibre est fragile et ces espaces se comblent naturellement avec la 
végétation qui s’y accumule au fur et à mesure des années. Les arbres prennent 

pied sur leurs abords et des espèces très dynamiques comme la Massette 
peuvent étouffer cet écosystème. 

Il faut donc, tous les 6 à 8 ans, les entretenir en les curant pour retrouver le 
vieux fond et augmenter la profondeur d’eau. Il est aussi nécessaire d’élager les 

bosquets qui bloquent la lumière nécessaire à la vie de la mare.  

Les mares sont historiquement des points d’abreuvement 
du bétail aménagés au sein des prairies.

Ces points d’eau de taille restreinte accueillent une 
biodiversité spécialisée et très diversifiée

Certains amphibiens comme le 
Crapaud épineux peuvent se 

déplacer sur de grandes 
distances en période de 
migration/reproduction,

il n’est pas rare de le retrouver 
dans les jardins potagers

de la commune !

Les amphibiens et libellules apprécient les abords végétalisés 
au cours de leur phase de reproduction de mars à juillet.
Les tritons y apposent leurs œufs isolés, les larves de 

libellules grimpent sur les tiges pour se métamorphoser, 
tandis que les autres larves d’insectes et les vers qui sont 

sources de nourriture, trouvent refuge dans le fond. 

Exuvie de libellule
sur la végétation

L’Iris faux-acore
est une plante des
milieux humides
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Certaines espèces animales trouvent refuge dans le bâti pour 
accomplir leur cycle de vie. Cependant, ces derniers sont de moins 

en moins adaptés à leur accueil. 
Les Hirondelles en sont un exemple.

Deux espèces d’Hirondelles fréquentent nos bourgs et villages.
De retour d’Afrique au printemps et très fidèles à leur lieu de 

reproduction, elles s’y installent en colonies. 

Dans le cadre du chemin de la biodiversité, des nichoirs spécifiques aux 
oiseaux et aux chauves-souris ont été installés au sein du lavoir. Dans la 

communauté de communes, la commune de Saint-Médard-sur-Ille est 
signataire de la convention « Refuge pour les chauves-souris » et aménage 

les combles de l’hôtel de ville.

Le rôle du bâti
Les hirondelles
chassent en vol

des insectes divers

La faune de nos
villes et villages

LES AUTRES 
PASSEREAUX

Rouge-queue noir
Phoenicurus ochruros

Migrateur partiel, c’est un petit oiseau
très actif. Il loge souvent dans les recoins

de murs jusque dans les bâtiments

Sous nos toits

L’Hirondelle rustique établie son nid
dans les granges, les garages ouverts et sous les porches

Troglodyte mignon
Troglodytes troglodytes

Petit oiseau au chant sonore, il vient
construire un nid en boule dans les murs,

jusque dans les granges et garages

Effraie des clochers
Tyto alba

C’est un hôte habituel de nos granges, 
elle pénètre dans les greniers ouverts

pour y inslaller sa nichée

Chevêche d’Athena
Athene noctua

Superbe petit rapace des nos campagnes, 
il s’installe volontiers dans un trou de mur

pour y nicher

L’Hirondelle de fenêtre installe ses nids
à l’extérieur des bâtiments, 

souvent sous la corniche des maisons,
dans les centres-bourgs et villages

Pipistelle commune
Pipistrellus pipistrellus

C’est une des plus petites espèces
de nos régions,

Elle se cache dans les combles, 
les recoins de mur ou derrière les volets. 
Pour passer l’hiver, certaines espèces 

investissent les combles

LES CHOUETTES

LES CHAUVES-SOURIS

De même, chez les oiseaux, les chouettes 
Effraie des clochers ou Chevêche 

d’Athéna, le Rougequeue noir, le Martinet 
noir et le Faucon crécerelle sont des 

usagers réguliers de nos bâtis.
Chez les chauves-souris, la Pipistrelle 

commune est l’espèce la plus couramment 
rencontrée derrière nos volets, tandis que 
des colonies importantes d’autres espèces 
peuvent se regrouper dans les combles ou 
clochers qui possèdent une ouverture sur 

l’extérieur.  

Vol de Martinets noir
En vol souvent haut dans le ciel d’été, cet autre migrateur
habitant nos constructions se reconnait à ses ailes arquées

et a son cri catactéristique. Son nid est invisible

Hirondelle de fenêtre
Delichon urbica

Cette petite hirondelle se 
reconnait à son plumage 

bicolore bleu-noir et blanc, 
à sa queue fourchue et à 
son croupion blanc bien 

visible en vol

Hirondelle rustique
Hirundo rustica

Avec son corps fuselé et
sa très longue queue fourchue 
aux longs filets, son front et 

sa gorge sont brun-roux

Nid d’Hirondelle rustique

Accueillir la faune

Elles chassent et s’abreuvent en vol, elles doivent donc disposer
de zones dégagées avec prairies et points d'eau ouverts. Leurs nids 

sont construits en boue et brindilles récoltés alentours, suivant
la technique du torchis. Leurs noms français nous donnent

des indications sur leurs particularités. L’Hirondelle de fenêtre niche
à l’extérieur (sous-pentes de toit, rebords de fenêtre), tandis que 

l’Hirondelle rustique niche à l’intérieur des bâtis, souvent agricoles, 
son nid étant placé sur les poutres et en haut des murs.

Elles pâtissent ainsi directement des condamnations des ouvertures et 
destruction de bâtis désaffectés (diminution de 20 à 50% des effectifs 

européens depuis 1970).

Pour accueillir la faune, réaliser quelques petits 
aménagements favorisera leur présence : gîtes ou 

passages dans les toitures pour les chauves-souris, 
nichoirs et ouvertures dans les bâtiments pour les 

hirondelles, nichoirs pour les passereaux et chouettes ...
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